
   

Le jardin / Temps  
 

 Le jardin est à la croisée des chemins entre l’éphémère et l’éternité. 

Il répond à l’idée de cycle - germination, floraison, dégénérescence – et à 

celle du passage des saisons. Il est un processus créatif qui métamorphose 

chaque végétal en imposant une temporalité  longue. Les matières et 

matériaux, les couleurs, les ombres et lumières, les vides et les pleins, les 

sons mêmes sont changeants, incertains, variables. C’est ce qui en fait sa 

fragilité, sa fugacité et dans le même temps, sa permanence. Créer un jardin, 

s’inscrire dans ou représenter un jardin, c’est travailler avec du vivant qui 

se maîtrise autant qu’il s’échappe. 
 

Le Jardin invite à la déambulation, à la méditation, à la 

contemplation. Il est cheminement à travers les sentiers, les sentes ou les 

larges allées.  Il est sensible et nous pénètre dans une atmosphère où nature 

et culture,  liberté et contrôle se côtoient et s’entremêlent. 
 

Le jardin attire à lui nombre d’artistes et d’artisans, paysagistes, 

botanistes, pépiniéristes, ingénieurs, landartistes, peintres de paysages, de 

natures mortes, sculpteurs, plasticiens… Tous, jouent avec les éléments 

fondamentaux, l’eau, la terre, le feu (la lumière…), l’air (le vent…). Ils 

façonnent, creusent, remblaient, plantent, animent, domestiquent, révèlent.  

Il s’agit d’une écriture paysagère qui développe des géométries équilibrées 

(les formes dans l’espace) et qui s’amuse avec une palette végétale (les 

couleurs) ; voyage fantasmé, ces transformations à venir sont désirées mais 

toujours inattendues ; c’est que le temps œuvre en sous-sol, c’est que le 

vivant ne répond pas aux injonctions. Les artistes qui travaillent au jardin 

ont su jouer de cette mutabilité propre à la nature. Quant aux spectateurs, 

pour atteindre la plénitude, ils doivent apprendre à s’en émerveiller. 
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